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| prolongeant comme les vibrations d’un écho 
lointain. Puis Danielle rangea sa harpe et 

j ferma ses volets. En ce moment sa porte 
~~ i s’ouvrit,un homme en franchit le seuil.Get 

_'3 homme n’était point Octave, et l’ombre
A TV T T -r~l T TT T"l était &1 épaisse qu'il avait été impossible à 

I J A |\| I HI I 1 ! I HI ce dernier de rien distinguer de la taille,
-L T -i. -1-J -A—J * •*—* du visa- • de celui qui venait de s’introduire 

aux Glaïeuls. Etourdi par cet incident au­
quel l’heure avancé prêtait une tournure 
équivoque, notre romanesque jeune hom­
me fut obligé de s'appuyer contre le mur 
de la chaumière.

Il s’était plu à parer Danielle de toutes j 
les vertus comme de toutes les beautés. 11 ; 

0,1 lui avait voué spontanément un de ces in- 
maroquin vert. Cette agenda était sans tirets sérieux, quoique irréfléchis, qui dé­
doute tombé de la poche de la mois-.ni uv.- jvijeilt fiaUvent dus destinées de l’âme. Et 
se quand elle en avait tir son mouchoir ullt ceja notait sans doute qu’une ridicu- 
pour essuyer le sang de ses mains. Il em- ; béralitéen •'aveurd’unecoqui-ttède villa- 
porta sa trouvaille comme un trésor. déjà il pleurait sa chimère évanouie.

Lus forces lui revinrent cependant. Alors, 
foulant aux piedsses scrupules, il alla coller 

oreille contre la fenêtre fermée ; mais 
il n’entendit aucun bruit. Surexcité par 

tourment insupportable, il enfonça ses 
doigts dans la jointure des volets,qui n’é­
tant pas encore fixés à l’intérieur, cédè­
rent à l’effort et s’ouvrirent.

Mais de quelle violente surprise 
il pas saisi ! La pièce, éclairée un instant 
auparavant,était plongée dans les ténèbres. 
Par un irrésistible élan, il escalada l’appui 
de la croisée ; rien ne remua autour de lui. 
Il reconnut qu’il était seul. Où dore s'é­
talent réfugiés Danielle et son visiteur 
nocturne ? Un rayon de lumière, traver­
sant une porte ouverte sur le jardin, vint 
répondre à l'anxiété d’Octave. Troublé en­
core, mais délivré d’une angoisse aiguë, il 
se glissa vers cette porte ; il heurta du pied 
la harpe, qui rendit un son plaintif comme 
un reproche. Il tressaillit, et, plongeant 
un regard furtif dans le jardin, il vit Da­
nielle, un gros bouquet à la main, près de 
Marc qui puisait de l’eau dans une citer­
ne. Ce qu’il entendit acheva de dissiper 
toutes ses perplexités.

—Mes fleurs se concerveront parfaite­
ment dans cette eau, disait la jeune fille. 
Et maintenant je vous remercie, cousin, 
d’avoir été les chercher a l’Orient.

—Ah ! cousine, dit le gars en hochant la 
tête, cela vous coûte plus d’une privation, 
c’est sûr.

—Qu’importe ! madame Grandchamp 
est si bonne pour moi,et elle aime tant les 
violettes de Parme !

—Pauvre noble Danielle ! murmura 
Octave dont la poitrine était toute gonflée ; 
et moi qui l’accusais

Indigné contre lui-même, il allait se 
précipiter aux pieds de la jeune fille.ounnd 
elle prit sa lampe posée à terre et s avan­
ça vers la porte. A cette vue, cédant à une 
indicible frayeur, il s’enfuit en renversant 
un escabeau dans sa précipitation. Marc 
et sa cousine accoururent au bruit, ils ex­
plorèrent tous les recoins de la chaumière.

—C’est quelque poulpûiuet ou quelque 
chat qui aura passé par ici, dit Danielle.

.—Ma cousine, vous ne croyez guère aux 
poulpiquets, et les chats ne renversent pas 
si rudement les meubles.

Disant cela, le gars remarquait que les 
volets étaient mal joints.

—N’allez pas me faire pour,mon cousin ! 
Que supposez-vous donc !

—Oh ! rien, rien, dormez tranquille, ré 
pondit-il en serrant ses poings avec vio 
lenco : vous n’avez rien à craindre.

Il souhaita le bonsoir et quitta la chau 
mière. Mal rassurée, Daniellexpoussa soi 
gneusement le verrou et accrocha solide­
ment ses volets.

Une scène bizarre se passa bientôt sur 
le bord du Scorff.

Forcé d’attendre la marée montante 
pour retourner au Nelhouët, Octave, après 
avoir entendu le gare s’éloigner,s’était rap­
prochée des Glaïeuls. Assis sur une marge 
d’herbe, absorbé en de doux rêves, il ne 
remarqua pas qu’un homme se plaçait 
comme lui sous la fenêtre de Danielle. Cet 
homme était Marc. Excité par le souvenir 
de l’escabeau renversé, le vague pressenti­
ment d’un danger que courait sa cousine 
s’était emparé de son esprit ; et, animé 
pour elle d’un de ces dévouements énergi­
ques qu’on no retrouve plus guère que 
chez les êtres primitifs, âmes incultes mais 
puissantes où les sentiments.! poussent 
robustes comities des chênes dans un ter­
rain vierge, il était revenu sur ses pas, et, 
accroupi comme un terre-neuve, il veil­
lait.

FEMLLETON

DESSUS ES MARBRE
II

Un moment après, il ramassait son fusil 

DanioJu avait
et son lièvre, lorsqu; : 
paille, à l’endroit mèm 
été blessée, il aperçut un petit

niable lecteur considérez les avantages d’acheter vos
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Est-il rien do plus aimable que cette fa­
cilité avec laquelle la jeunesse se crée un 
bonheur ? Une fleur, un ruban, un rien 
vayt souvent pour elle mieux que toutes 
les richesses du monde entier. Radieux 
Sfriiilumps de l’âme où les miasmes amers 
qo la cupidité et de l’ambition n’étouffent 
gka encore le balsamique parfum des sen­
timents, où le cœur n’est pas un qreuset, 
maie un calice !

Aux yeux d’Octave, le petit agenda de 
Danielle était un relique d’amour. Il en 
feuilletait b. chaque instant les pages dont 
les inscriptions quotidiennes, corn posant 
une semaine entière, étaient suivies de 
notes au crayon. Il s’efforçait de ne pas les 
liiy, mais il les lut en dépit de lui-même. 
C'étaient pour la plupart des indications 
sur l’emploi des journées, mystérieux té­
moignage d’une vie limpide et tranquille 
somme l’eau d’une source sur un lit de 
mousse. Deux notes fixèrent surtout son 
attention : l’une était une date inscrite en 
ces termes à la journée du vendredi : 1er 
janvier 1822. L’autre se trouvait au feuil­
let du dimanche, portant ces mots : Fête 
de madame Grandchamp, fête de mon cœur. 
Octave posa avec transport ses lèvres sur 
cette dernière inscription ; puis il chercha 
h deviner le sens de la première, dont les 
caractères à demi effacés accusaient l’an­
cienneté ; des traces de larmes semblaient 
donner à ces caractères 
douloureuse Ne sachant à quelle supposi­
tion s’arrêter, il cessa de s’en préoccuper. 
BientÔtl’idée lui vintque Danielle,trop pau­
vre pour n’être pas sensible à la perte d’un 
objet qu’elle ne pouvait peut-être remplacer 
regrettait son agenda. Il se frappa le front 
avec humeur, maudit son égoïsme et se 
jeta dans une barque que soulevait la hau­
te marée..,Comme il arrivait â l’entrée du 
bourg, le soleil disparu ne réfléchissait 
que de vacillantes clartés a l'horizon, la 
nuit enveloppait Pont-Scorff, nuit obscure 
sans autres rayons que les lueurs rougeâ­
tres des chandelles de résine qui s’allu­
maient sous les chaumes. Où allait Octave 
chez Danielle, dont les gens du Nelhouët 
lui avaient enseigné la demeure. Mais à 
mesure qu’il approchait de Pont-Scorff, sa 
résolution l’abandonnait, il redoutait de 
déplaire en se présentant aux Glaïeuls 
sans y être autorisé, et déjà, il rebroussait 
chemin, quand les sons d’une harpe sus­
pendirent tout à. coup le mouvement de 
ses avirons.

Nul doute, ces sons s’envolaient de la 
chaumière de Danielle. Attentif, respirant 
i peine, Octave n’en perdait pas une seule 
note : c’était un chant doux comme une 
mélodie éolienne, rhytmé avec lenteur, et 
accompagné de légers arpèges qui 
iaient plus profond et plus infini le senti­
ment rêveur.

—Mais quelle est donc cette créature 
qui unit tant de grâce à tant de talent, 
tant de supérioaité à tant de modestie J 
proféra-t-il. Est-ce un ange, est-ce un dé­
mon ? D’où vient-elle ? Que fait-elle en ces 
campagnes dont elle n’a ni les allures ni 
le langage 1 Quel mystère l’y a conduite 1 
quel mystère l’y retient ? Est-ce la vertu, 
est-ce le remords 1 Je ne sais que penser, 
et cependant je me sens irrésistiblement 
entraîné vers elle !

11 sautait à terre, amarrait sa barque, 
et se dirigeait dans l’ombre vers la de­
meure de Danielle. L’obscurité lui per­
mettait à peine de l'apercevoir â dix pas. 
Mais comme il l’avait vue autrefois en 
descendant le Scorff, il s’en rappelait la 
position et la physionomie 
petite chaumière isolée : la paille moussue 
qui la couronnait tombait si bas qu’il suf­
firait de lever la main pour y atteindre. 
Un arc de terre ombragé de pommiers et 
entouré d’aubépine lui formait un jardi­
net par derrière. Elle se composait d'une 
seule pièce meublée d’un lit de chêne dans 
des rideaux de serge grise à, fleurettes 
bleues ; à bahut surmonté d’un vaisselier, 

ite armoire grossièrement sculptée, 
huche d’osier, une table entre deux 

bancs, et quelques escabeaux sous le man­
teau d’une cheminée. La terre battue ser­
vait de plancher.

Comme la croisée était en ce moment 
ouverte et qu’une lampe éclairait cet inté­
rieur, Octave remarqua que tout y était 
disposé comme au temps de la vieille 
Penhoët, la plus soigneuse ménagère, as­
surément qui fut jamais dans Pont-Scorff. 
Mais il remarqua aussi que des fleurs en 
égayaient la vue, que teut s’y animait du 
contact de la jeunesse et y rayonnait des 
reflets de la beauté. Assise sur un erca- 
beau, sa harpe |devant elle, l’humble Co­
rine bretonnne préludait à une nouvelle 
mélodie, mélodie triste et sévère, à la­
quelle, s’unirent les accents de sa 
jfoix, mais si contenus, si assoupis, que 
pour les entendre. Octave dut se rappro­
cher encore de la fenêtre. Elle ne chantait 
pas, elle parlait, livrant au souffle de la 
solitude un soupir de son cœur, une fan­
taisie de ses souvenirs, des strophes d’une 
harmonie de Lamartine, le Vallon. Elle 
disait :
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C’était une Cependant,une lueur blanchâtre glissait 
au travers de l’obscurité : on eût dit une 
de ces vapeurs fantastiques qni flottent 
dans l’atmosphère des songes. Peu à peu 
cette lueur prit de l’intensité, elle figura 
les reflets ida l'aube ; onze heures son- 

cloches de Pont- Scorff. Bientôt

Connections à Québec poui Halifax, St. 
lean et tous les points sur le c-iemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les iraint 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelie-Angle-

Bur
Huli

naient aux
la rivière dessina entre ses deux rives 
sombres une onde pâle et mate comme 
l’étain d’une glace ; puis les chaumières, 

-là perdues dans les ténèbres, se 
dégagèrent bizarrement et sans se soucier 
des lois ordinaires de la perspective. Ces 
douteuses clartés se transformèrent tout à 

_ : un rayon clair et ferme jaillit de la 
fente d’un nuage et illumina le village de 
Pont-Scorff. L’eau, les chaumières, le clo­
cher, tout revêtit, son aspect accoutumé, 
coloré de la poésie des belles nuits.

Jetant un regard devant lui, Marc aper­
çut Octave couché sur l’herbe, la tête dans 
ses mains, contemplant le disque de la 
lune qui nageait dans un lac d’azur entre 
des dunes de nuages frangés d’écume blan­
che. L’étonnement et la colère firent mon­
ter le sang au visage du paysan et donnè­
rent à ses yeux une fixité terrible. Il se 
leva silencieusement, et alla poser sa large 
et rude main sur l’épaule d’Octave, qui se 
retourna en tressaillant. Ils s’entre-regar­
dèrent un moment, hésitant sans doute à 
élever la voix de peur d’être entendus de 
Danielle. Octave rompit le premier ce si­
lence, et dit tout tout bas :

—Que me voulez-vous ?
—Voua parler.
—Je vous écoute.
Marc fit brusquement signe à son inter­

locuteur de le suivre et s’éloigna d’une 
vingtaine de pas. Cette rude injonction 
déplut à Octave ; il y céda cependant, 
dans la crainte de paraître, en refusant,
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c i jour. Chars dortoirs somp tueux sur le 
trains du soir.

Con ructions à Sm.tb’s Falls pou: 
rockville et le chemin de fer du Gran 

fioue ; aussi pour le chemin de fer Utica 
md Black River et ses nombreuses cou 
ueclions jiour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
oints à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest. 
Pour les uillcts, io prix du passage, le 

Ages dans le char-salon, la table d> 
lépari des trains pour le haut de l’Ot 
ot toutes les autres stations locales et i ti­
tre? .informations •oncernanl tes passagers 
s’adresser au t-ureau des billets.

W 4» RU*: bPÀRKS

S’adresser 
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MAGASIN GÉNÉRAL DE

PERRONNERITMon cœur lassé do tout, mémo de 1 espén 
N’ira plus de ses vœux importuner lo sort 
Prêtez-moi seulement, vallon de mon en 
Un asile d'un jour pour attendre la mort.

Vous trouverez chez moi tout ce 
qu’il faut dans cette ligneAttachait-elle un sens mystérieux à ces 

vers î Les choisissait-elle comme l’expres­
sion de ses sentiments cachés, dans ses in­
times désirs ? Une humide émotion imbi­
bait sa voix, et des larmes ruisselaient sur 
jiés joues, lorsqu’elle murmura :

avoir peur.
—Pourquoi êtes-vous ici î demanda alors 

lo gars d’une voix rauque et sifflante.
—Eh ! que vous importe 1 répondit sè­

chement Octave. Ai-je des comptes à vous 
rendre î

—Oui, répliqua résolûment lo paysan ; 
vous avez fait une méchante action, et 
j’ai le droit de vous en dire ma pensée.

Cette âpre fermeté de Marc ébranla 
l’assurance d’Octave, qui, en hésitant, le 
pria de s’expliquer.

(lu ils, tlous. I able, l haine,
B tO.

Mâles, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic,
Etc.
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jcBrespire un moment l’air embaumé du soir,

! ^ijette dernière strophe fut suivie de 
Aÿquelques accords qui moururent en

toi,mon âme, en ce dei 
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Ag'qu

Qu lNCAlLUjji.dE.

; 69 & 7, Rue WILLIAN
VA.NHOKHÜ,

Vice-B^«.ideut,so I (A continuer J
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ELIXIR, OGUILUil
Tonique A ntt-Glaireux et Antl-BIlleux *

lPréparé par PAUL GAGE, Rhto de I™ Classe, Docteur en Médecine
W ta Fichu d> Parta, SEUL IWRtÉTAtRE DE CE WtOOWEUT 

$»JURIS, B, Rue de Œrenelle-St-Œermaixi, 0, PARIS

Une expérience déplut de soixante années a démontré que VÉliæir 
Guillié était d’une efficacité incontestable contre Ut Maladies du
Foie, de l’Estomac, les Digestions difficiles, Ut Fièvres 
épidémiques, la Fièvre jaune, U Choléra, let Affections 
goutteuses et rhumatismales, Ut Maladies des Femmes, 
des Enflants et dont toutes Ut Maladies congestives.

L'ÉLIXIR 4e OVILLrÉ préparé par PAUL OAOI est un des médica­
ments les pins efficaces et les plus économiques comme rvnoATzr et 
comme DBrunATir. ll est surtout utile aux Médecins de campaçnt, aux 
Missionnaires, aux Familles éloignées des secourt médicaux et ft la Classe ou- 
vrtére. ,1 laquelle ll épargne dos frais considérables de médicaments.—Comme 
PiraoATXT, U est tonique en môme temps que rafraîchissant, U n’txlgt pas 
une ditto séréro et peut 6trc administré avec un égal succès à la plus tendre enfânee 
comme k la plus extrême vieillesse sans crainte d’aucune espèce d’accident. 
U délier 

it U I
^ÉMjfcûtriuçeo».^- Eriger la Véritable ÉLIIIB 4ir^uUa ij^nat^PAÜ^^ABE

lien-chimiste, SU. nte
F H ARMA CHU BU CANADA.

Dépôt à QuAbAO l D' Bd. MORIN k C* 
BT DAMS LKS FA1WC1FALB»

PILULES PDRGÂTIYES û'Extrait i’Eliiir Tonique Anti-Glaireux dn V GBILLIE
petit volume, toutes les propriétés tout-purge tires 
et dépurntlves de oet Elixir.

contenant, tous on

APERITIFS, STOMACHIQUES. PUHGATIFà 1DLPUMTIFS
ns guérissent et prtWlonncut les maladies qui

f10\\ l EIVOORaEMXNT du INTESTINS,telles 
5/ GRAINS \* <Vappétit. Migraine, Constipation^

» Congestion*du M'oie,du Moutnonet<fi« (Jwumim,iIi
— , , j . # TRÈS IMITÉS ET CONTREFAITS

b *\ du <loctear Exiler l’àtiqieUe ei-jelnte en A eonlenrx, iveo le mot VÉRITABLE!.
* Franck yjé l’&oia 11t botte(50 grains)—8fr.lt botto[105 trtlns) UUs.1ui.1mi , * r

Québee t V H. MORDE * C"; Montréal t LAVIOLITTE * ÎEUO.
W****#W BT NUMOIFALM PMAHMACIB» DO CANADA

so tatliiehent

4m<i* itt un*,
ï de Santé

€. STltATl’ON AU BON MARCHÉMarchand d’Epiceriss
JS N GROS RT EN OET A TL

COIN DES RU. S

Dalhousie 11 St Patri k
OTTAWA

PARIS - maison Aristide Bouclcaut - PARIS

u, Etoffes nouvelles, 
Costumes, Confections, Toilettes 

nouvelles pour Dames et pour Enfants, 
Modes, Fleurs, Dentelles, Unbans, 

Gante, Eventails, Parfumerie, 
lingerie , linge do Table, Tapis, 

Ameublements, Ombrelles, 
Parapluies, Bonneterie, Chaussures 

pour Dames et pour Enfants, 
Articles de Voyage, Articles de Parts, 

>~ etc., etc
du BON MARCHÉ

Soierie

•sir informer le* épiciers 
qu’il le u ' vein F' -les épiceries de piemicr 
choix à des vrix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

M. C. Miatton dé
Les Magas

sont les plus grands, los mieux agences, 
los plus confortables ot los mioux orga­
nisés. Ils ronformont tout co quo l’oxpé- 

nco a pu produire d’utilo, do commode 
et do confortable, ot sont à co titre une 
dos curiosités do Paris.— Los agrandisse­
ments récomment inaugurés portent à 
10,000 métros carrés (un hoctaro) la su- 
norficie do l’édifice. Ils font du BON 
MARCHÉ un Magasin unique au monde 

1> HyHtî'ine de rendre tosst à 
petit b<(ii<f/#<*«* et entit'resnesst de 
continuée eut absolu dan* leu JVo- 
f/asiiiH du BON MARCHÉ

Toute niarehandise qui ne ré­
pond pan à lu garantie donnée 
est, Mann dtjytculté, échangée ou 
rem bou ruée, a u gré de VA rheteur.

Ven principeh, ni net’reine nt et 
loyalement appliqués, leur ont 
valu un Hueet-N non i liter rompu, 
huiih précédent Jmtqu'h ce jour. 

Les Magasins du BON MARCHÉ 
it do succursales ou do rep 

à l’étranger.
INTERPRÈTES DANS TOUTES LES LANGUES

.*>
fl

Ph
À % ÜL r

Poudra k Condition d’Hlexandei
Vi

POUR
KT âUTrtKS rosontaut»

rr ;i)KI> KH CBLEBRKl- ranco ni
POUR LES

CSto «esw
Aokht à Ottawa :—T, ST U ATTON. 

oins des rues DalhJusxt ei t'aini-Patnch 
VIS.—Lus médecines ci dessus, oÔlt 

b res dans tout lo Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. ( 
?5TRATTON. Je mets donc le public e; 
garde contre les contrefaçons.

Madame Thomas Bylield
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Otta wa.
Modes Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com-

T. ALEXANDER
peut aussi obtenir )’article vi; 

niable chez v. LAPORTE, rue Rideau • 
GOODALL * FILS, rue Wellington - 
ot DALGLISH à FRERE, rue Queen,ouest

N. B.—On
J)ame Thomas Hyfield.

KiBiFsrvr-'

CHEMIN DE FED INTERCOLONIAL
CIIKM1N DE FKB

llM IDA r iiffili”
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard," le Cape-Breton. Terre- 
neuve, les Bermudes et la J an atone 

Des nouveaux^et élégants ch .rs-palais 
buffet et chars-dortoirs font

LA
VOIE LA PLUS COURTE

ENTRE

OTTAWA LT MONTREAL
Et tous les points à l’est,

A [CONVOIS a PASSAGERS A 
Tous Los Jours **

gréés de 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
piendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avatn-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de niar 
ohaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes le.-, commodités d- sirubles pour 
l’embar l' ement de leurs effets.

Depuis des an ees. l'expérience a dé­
montré que [’Intercolonial et les ligaes de 
paquebots qui font le >e. vice entre ïldi 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et r-. tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et ae p .ssagers 
1 jeu vent être obtenues en s'adressant à 

E. KING, Ag«mi de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

CH^RS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure. de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
InsQu’anx Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany et New-

A partir dn 29 Jniu 18*5, les trains cir­
culeront comme suit $

Noatréel.
«•■B.
PM-

d’Ottawa. I Ar 

4.00 p.m.
ï'l.86
8.30

Montreal. Arr. h Ottawa 
13.30 p.m. 
*.30 p.m.

Pr’t '«le
*.4
4.80 I

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tons U> 
autres trains du Ghraml Treno.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avee le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.46 du 
corde avec l’express de nuit 
s ton et New-York viâ Snring- 

, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
Fichbnrg à 6.00 p.m. et New-York à 

4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

ROBERT B. MOOD1E,
Agoni pour les passagers et le fret de 

' -uest, 93 bloc K.,ssin, rue Yerk, 
Toionto.

D. VOTTINGER,
Burintei'.ianl générai

.. Nov. i
B r*-att lu shem 

M n t de B01
N

Si‘°

Aifx Inveiiteurx
J. CourscÜe & Cie.

Tii

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER:

ctâ ITS? Ciffl teSTLî;
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en-
Les billets et tont autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc, 
rue Sparks. etaudé(.flt des billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien 

D. U LINSLBÎ,

Solliciteurs du lireocls d*Inventa* 
Dessins (U Fabrique, Marque* 

de Commère* et de Bois 
Agencés eî < tu r^-imndantsaux EUie 

Uni:*, «-n A et-, n j ..‘«re ci eu France.

i

O, /U iJ -Le.L>VIaxjJBa iii tJltie,
Cha.v.i'’.b Vtctohu 

vr: . u d- '3ibV«tb, 
(ITIAV/A, l.sv

Gérant
A. G. PEDBN,

Agent gén. des passagers 
a 22 août 188-1.

d F.—Boite 68. 
24 Fév. 1883 Ottaw
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